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couronner ä Keenigsberg sous le nom de Frederic I“,
Le fils de ce roi prodigue fut ires avare. Il eut une dou-

ble ambition : posseder une excellente armee, bien orga-
nisce et bien diseciplinee, — avoir des finances en bon &amp;tat.
Quand il mourut, en mai 1740, il leguait Aa son fils Fr6-
deric II une armee de 80 000 hommes, la meilleure de
l’Europe, el un tresor en argent de 80 millions de francs.

Frederic IL avait vingt-huit ans. Son enfance et sa jeu-
nesse availent ete malheureuses. Il aimait ä lire des ou-
vrages francais, a correspondre avec nos Ecrivains, ä jouer
de la flüte. Tres mecontent de ces goüts, son pere Iui ht
souvent sentir ses brutalites. Cependant, a ces habitudes
qui pouvaient paraitre (rivoles, Frederic joignait d’incon-
testables qualites. Il avait la patience, la volonie et Je
genie;grand administrateur et tres habile general, il fut
le principal artisan de la fortune de la Prusse.

Voici le portrait que Michelet a trace de Frederic II a son avenement:
« Le jeune Frederic etait petit, avait de grosses epaules, un gros «il

dur et percant, quelque chose de bizarre. C’etait un bel esprit, un
musicien, un philosophe avec des goüts hnmoraux et ridieules; grand
faiseur de petits vers francais, il ne savait pas le latin et meprisait l’al-
Jemand ; pur logiecien qui ne pouvait saisir ni la beaute de l’art antique,
ni la profondeur de la science moderne. Il avait pourtant une close,
pour quoi il a müörite d’&amp;tre appele le Grand : Z voulait. IL voulut etre
brave; il voulut faire de la Prusse Fun des premiers Etats de l’Zurope;
il voulut &amp;tre legislateur; il voulut que ses düserts de Prusse se peu-
plassent. Il vint ä bout de tout. I] fut l’un des fondateurs de Vart mili-
taire entre Turenne et Napoleon. Quand celui-ci entra &amp; Berlin, il ne
voulut voir que le tombeau de Frederic, prit pour lui son €pee et dit:
« Cecil est&amp;moi. »

En 1740, le royaume de Prusse complait deux millions
et demi d’habilanis repartis sur 120 000 kilometres carres.
Mais cette surface ne formait pas un lout continu. Les
possessions prussiennes, qui s’etendaient du Niemen ä Ja
Meuse, comprenaient trois groupes principaux separes par
de vastes espaces : 1° ä V’est, le royaume de Prusse; 2° au
cenlre, la Pomeranie et le Brandebourg;3° ä l’ouesli,
les territoires rhenans enclaves au milieu de possessions
Cirangeres.

Le but de Frederic fut de « souder » ces domaines dis-
sSemines.

La cour de Prusse sous Frederic-Guillaume I et Fre-
deriec II. — Früderie 1°r, qui le premier norta le litre de roi, avajt un


